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relevé pair ralpport à ce quii e.'élèvt-

et constants. Il rend< li'iîiiwge à
l'excellence des iinét liod<em aiîglais.
t rad i tioninel les <le pi-dltio n et (le
dimtribtdion. ni.ik4-l îî'est puis colt
vaincu que c.es mîtliollett lie Sott
pas s ie-iih le per-fec-tion ie
nient. Il voit. le gigantesque travail
auquel se, livre l'inidustrie eurai-
péf.iirie pour- hatt ie eutlrci lis
vie-Ille su prémait tie bt-itatiniq ue et il
n 'igniore poaint quet su r e- t et-ani i tl
littif -cu taiwie suir toits les a utrmes <1pli
n'avance point reptile.

Il veut dlone air, et, c'est pou r
donner tisse base ratia>îel le à soni
action q1i'il ai invité les voloities û
lui fourirr les éléutients dl'un e ré-
pous e il ces deuix poinuts dj'iit!erro
gation i qunelles i i a lianidlist-4 étri-at
gèr-es se su bst i tuentt dans les euol<-
nies a ux nia n-lia nd ise.5 anglaises, et
quelles soant lesi causes4 <le cette
substitution 1

Actuîellemuent la plnipa't. <les ré-
pouises (lem gouîverneumrs colontiauix
à lla ci rc-uilai re <le déc-embrl>e 189¶5
sonît parv-enues il Lonadre.s, e*t le.,
det-tnièt-es sont. atte-nduîes puis-lia inae
useent. ('es docu auteuits eontien nemit
unre 11i n181e étiorîtte d1'iti iia iiotîs
du plus grandl inisérèt. IlN sont . ie--
caaii paigilés d't i cloi x d'écli.m lttil loits
de éîaî-tî <lises étrang-ères q i
sont, courtammuieant veitd mues. aux colo-
nies. I)éJà M. Cliauuherlaitî a orga-
nisé nue explositiont publilquie <le 4-es
écIlaîîtil l<,is, et il est évidenut <Ilite
(le rounte façon Il'empitète qun'ilI a prio
voaluée conduira à d'utiles résutltatts.

LA 8 1 Eî 1)

re et <Ili fromtiage, a'est développée
4'11 pets dI'ann aées au pîoin t <le deve-
ir uliaie <les priniipales r(-iss' lu

pays.. rnti qtie la suède, il y' a
trenîîte atns, imtipoartait Hu mîol ins cIinq
ainil le t<u dt ae beu rre annauellemnent,
iii joii r<l'luitii, on revanuchie, elle eai
ex porte pilus de< 250010 tuai tics. En
18 Il, lat suîède p<îss4ýédîîit I ,30tLOO00
tA e s dle bétail, et miainmt eniant 1,700,-
000! dount lat qualité eit outr-e sur
passe le lîeauî-oîip celle <lu stock
A1;iui<-<': le îîoauare<los porem~a iiotîté
ile< *E.10,000 à 800,0<10, au sujet <le la
qualité dlesquels 0o1 pe-ut p)orter le
inéamue Jugemnt qu'aul sujet dît
Itétaiil -

Les iîiîîtries forestières et mîi-
niières ont l'ait <les pr<îgi-ès. iiiii tît<nses.

L'ex îî<îm-at ion dles bois liont trau-
vai liés quai on 1866; dépassait.% peimne
une valpur dle :0 timil lions <le conî
roui iiet,. al amonté actutel frittnt, à 120)
illillioiis et ail delà, et la1 Suiè<e est,
en e, mîomnt. le pirinicipal pay's
l'ex Itortat ion <le boisd<aîis le tmonde

enttiei-. L'in,îl usi rie fotrestière, on
Suée ~ ~ li m<,,<î p a oinus 23,00> ou -

vrier-s. et îm -sède 1(4 plus va.st-es%
s-ivt-ies Ilt mîond<le. El mîîîêmîe tenips1,

aon a %-il se déve'lopper linse ildus!trie
le bois triavailIlé, (lotit les lîroa ni ts
ex poîrtésý ont mattecinmt la Valeur ( le 2o
ii l ionms dle <'onr<în ae par ans.
IP'tr ceq<îti est le l 'i ndaustrie i -

tiè-ae. on ta'ex trayai t il y a tr1enîte
lis (liu'se-# iltii mtillioan <le to)tîne-; le
iiiieaii le fer par ai. aujoiirdliiii
<ltair f- ois aiutanit, Oit 2 mîillions le

I ,a tabivîat ioî <le la foitte n 'avai t
pa enicore at teinlt aloi-s '25<)A00 ton
n<'s pia îî , atijou rdl ui e~llIe est <le
500,11000i t<iiii<'s. TM5 progr-ès <le la
filbrm-tuiota <le I aciea- soitt encore

il y a trente ans, elle atteignait à
p)einie le q1uart (le cette sommîe.

La valeur tAbtJule <lu tmouvenment
coiîi(ercial le lit Suède-, impaîr;.
tioîî êt exptortationt, montait en 1861t
à 228 mîillionîs <le couronnies; »ac
tuelletuett elle est de 700 millions.

Ilsanq lai marinie marchande, le
tôninge de% navires à- volUe a passé'
de $ý!M,000 tonnes à 370,000, et ce-
luii les navires à vapeur -de 140,00o1
à 180,000. Le tonnage total dii mots-
veinent de lit navigation dans les
por-t, dît royaumae à l'eutrée et à la
sortie, est, monté de 3 millions <le
totaîtes à 12 amillions.

Relativemeint aux conditions <1<'
lat vie le lit population, on remir.
qîte line amîélio'ration notable, résul-
tat <lu prçigrèï industriel -la con-
sommation du froment et <lu seigle
quii on*1866 était de 277 lbq par art
et par tête, esti-îontée à 413 IIs ; l-i
-onîsomnaution <lu sucre qui était <le
monas <le 9 11hs par tête on 1866 est
aujourd'hui <de 31 lbs par tête.

Etifliu, tan<liâ qu'en 1866 les cais.
ses d1 épargne du pays. ne conte
naient que 38 tmillionîs de couronnes
les soti mes qui y sont déposRées ae-
t.iielleiiîent dépassent le chiffre le
250 millions.

Bien jéeu de pays en Europe ont
réalisé les progrès aussi considéra
bleï et nous croyons qu'un bon
ntombre de visiteurs, se feront uit
plaisir dle répondre à l'invitation
(Ile leur adress~e notre confrère dii
.4qbIad d'aller contrôler ces rensei
gnements de t!18u.

1A FREQUýENCE D)E LA TRAITE
DES VACHES

A propos dle la quatrième ex posi. plus grandN. Vers I 866, osi ne pr-o Est-il plus avantageux de trairf-
t ion svani n ave q n i aunia lieu el dlu isait evu suède qIlne 7 ,00()01 onns lezr vachies laitières deux fuis on trois
I S97. le Vfj<-klgifltt 10tblac! donne titi d *ac-Ii encvi ront par an.actuelleinent l'ois par- jour ? On a discuté réceinl
aperçu des (lgrs e toiutes sortes I 70,>or toitnnes. muent cet ie quîest ion à la réunion
qumi oniit été réalisés en Stèd e <lepuis l'ur monttrer le dével oppenment 1 (les i ndins! ri-s laitières. Voici, à ce
la lire liière expîoi tti dIe 1 866. dles iiîîîlint! i- s pendant ce-s an ut1ée-S sujet, l'opinion d'un praticien dont

,Si l'onî conidère I arelItiîe Suede, il su ii t. (le rappeler liue les raisons semiblent fort ration-
q ni est la prima <i pale ressot ree (le t oute.-; les fabriu-qies tt pays, nion nel les
lat suède, il faiî ît. r-emia rquner (Ilne la re <mnpris les sceiset les fabhriqunes A vant tou te autre considération.
surface (le tqreu I ve(i, eii de heuirie et die frotmage, ocenpaieîîr. <it-il, il fa ut se persuader qu'il y a
1866, était de *2 miil lions i4 dei en ]'S66t à peinle 40.0t(1 onvrmiei-s et entre la régularité de la nourritunre

<j 'liet are . 250,.000 acres), est a îîjolirdnIlh i plus (le 130,1)00. et celle de la t rai te une étroite cor-
monté à près de :1 mil lions et demii Les f'Onderies et les ateliers (le rélat ion. L'une découle de l'autre à
(8,750,001sI aci-es) eii I 8!!, et ha ré conistruct ion ouît, danus le même tel point qu'on nie saurait coin prou.
colt.' de-s céréales le 17 millions de tpntti . fai t monter leu r pi-odinet ion. (Ire une nou rriture sans traite régu-
quinutaux mîét riquies à~ '24 ii Il ions, aie 8 ilil lions (le couronnîes à 53 ani 1: lère.
tandlis (Ille la1 révolte dles liLtes lions ; les raffinieries et les fabriques Une trhite irrégulièrement faite
fontiiagèt-es a1 augmnîté dans dles (le sucres onît piasé (le 13 mnillionîs à nuit, en peu dle temps, niême aux
Proportions encore plus colisidéra- 579 millions, les fabriques de papier meilleures laitières et cause de
bles. de 3 inilliotîs àX 13 miillions, Pe ) etc. grandes pertes.

Aidée en. grande piaitie par .les La va eui-r (le la production tot;al Lorsque le pis est entièrement
Ïiîvelit idis géiia les fai tes daims le (le Il'dtî riie stéiloie, sans coînp,- reinpli de lait, aucun lait nionuveau
pays imêmie (écr-étmeuses D)e Laval, ter lesý s<i-.rips et l'indtust rie de la. ne se formte, avant qui'il ait été vidé.
etc.), n tic indu îstrtie se t-arttlian mî laiterie, s'élève actutel leanent àî pi uisi Le renidement <les laitières, lets plus
l'agriculture, la fabhricattion dlu beu - 1 de 400 utlions de couronnes par aun; renommées diminue beaucoup si les


